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coiUrllsU" douleurs articulaires plus fortes, jointures roug s, chaudes,
chueenflées, patient au. lit, fièvre, iirétrite sur le déclin

3' 'elle que voit le chirurgien :arthrite aiguë suppurée, anky-
lose ouaçne 1 confirmée, urétrite antérieure plus ou moins
rëeex:t. (M goutte militaire.

Cet le division clinique cadre assez bien, je crois, avec l'ex1;é-
riellee de la pratique. Elle montre aussi. si l'on y veut bien por-
ter' attenition, que le rhumatisme blennorrh-agiq-ue ni'est pas simcn-

nh-rtiUlarequ'on l'a prétendu et que ce signe est insuffisant à
lui uii -iii diagnostic. Ce point p)eut être résumé (le la façon
suiivantie :les iiianifestatihus articulaires dut début de la blennor-
rhiagie. pis (>1 nxoiný, -fuga ces, sont poly-ar"iculaîres ; ce sont les
nîianifetations tardives qui se fixent, se localis-1nt et deviennent

rersaxte. Ce sont ces dernières que v'oit le chirurgien. Aut
Jobhn llopkîns, sur 50 cas (le î*hiîxîxiit:siie blenniorrhogique observés
en ]idevi]ie (4), on a noté 47 cas îioly-articulaircs.

Vui autre fait clinique sur lequel les auteurs n'attirent peut-être
pas suflhsainnient l'attention, c'est que le r-humiat-imiie blennorrha-
gique peuit être l)éri-articulaire. D'après Enriquez (5) ce serait
suirtout danis les cas sub-aigus. La synoviale des tendons, les

l) Sée~~reil>es, le périoste seront envahis, souvent isolémient,
san, iiu-iîifestations articulaires proprement dites. C'est la forme

phlgiî leus (es américains ou J)seudo-phlegmoneuse (le Dieu-
I afo 'y v- a q nelle est essentiellement une forme péri-articulaire. Il
est fîu ilv d'en méconnaître la cause quand on n'est pas prévenu,
OU1 elle. re lolrsque le contrôle clinique n'cet pas complet.

'h-i det ob)servations prrses cet hiver dans le service médical
<le l'l 1'_pitýal Notre-Dame quii démontreront l'exaciitude de ce qui
IIrévMd-. Je îes résum-ie brièvement.

Ob. . ygromia suppuré bnnorrhagique. J. G., à gé de 21
ans, tl** ité depuis un mois pour une arthrite blennorrhagique, -se
Présen;v ià l'hôpital avec des douleurs et de l'impotence de lit
jambe gauche.

La ,Jaiibe est fléchie sur la cuisse, et immobilisée par la don-

(4) Dr SolocO cit.
(5) hIt Traité (le 'Médecine des mé~decins des li pitaux, tome 1, art. pseudo-

rhuîîîatigine infectieux.


